
3Coureurs d’écume janvier-mars 2007

VENUEBI
EN

éd
ito

ria
l“

”

A coups de rames, le surfboat a parcouru les siècles et les continents. Utilisé au début du XXe siècle
par les maîtres nageurs australiens, puis sur la côte est des Etats-Unis, il servait à franchir les vagues,
mais a souffert de l'apparition des bateaux à moteur sur les plages. Néanmoins, les défis que se
lançaient à la rame les villages voisins et la popularité du surfboat dans l'hémisphère sud ont engendré
de véritables compétitions, en terre australe dans un premier temps, puis à travers la planète. Vous
ramerez dans ce numéro parmi les boaties ayant bouclé la coupe de France à Hossegor, cité landaise
qui accueillit dans la foulée le premier festival international de sauvetage sportif. Le sauvetage au sujet
duquel nous souhaitons mettre en lumière le rôle prépondérant joué par Eric Pétron, dans l'avènement
de cette discipline en France. Comment, également, ne pas souligner l'incroyable exploit de Flora
Manciet ? La Varoise a validé en décembre son ticket pour le circuit professionnel australien ! A l'orée
d'une saison 2007 palpitante, nous souhaitons au passage un prompt rétablissement aux deux
sauveteurs malchanceux des championnats de France, à savoir Benjamin Garcia de Fronton, et
Bixente Elissalde de Biarritz. 
Nous vous invitons enfin à effectuer quelques détours savoureux en Californie où Lorène Carpentier a
rencontré pour vous Gary Fortune, lifeguard à Malibu et amateur de courses en paddle board. Notre
globe-trotter y a aussi capté l'ambiance du championnat du monde féminin de longboard, discipline qui
rencontre des millions d'adeptes par-delà les océans et véhicule un esprit singulier dans le monde de
la glisse. 

Bruno Magnes
bruno@coureurs-dcume.com
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festival

épreuves masculines
Geyer et Despergers intouchables
Textes Bruno Magnes

Photos Pierre Jalby

Jonathan Despergers enlève l'Ironman et la course de planche,
mais l'inusable Walter Geyer se montre le plus régulier. Les
Allemands sont intraitables en surf ski.

Si un classement individuel avait été établi lors des championnats de
France interclubs, Jonathan Despergers aurait été le grand vainqueur
de l'édition 2006 tant il remporta de victoires en relais et de podiums
individuels. Et pourtant, sa performance passa un peu inaperçue face
au retour triomphal de son partenaire de club David Dubès. Quelques
semaines plus tard, " John " s'aligne à Hossegor, au départ du premier
festival international, et monopolise cette fois l'attention des
observateurs. S'il casse sa dérive lors des séries du kayak, il se rattrape
magistralement en paddle board, puis devance Walter Geyer et Bengt
Beherens sur l'épreuve reine de l'Ironman. Deux succès agrémentés
d'une place de dauphin à la nage, derrière l'autre Biarrot Frédéric

David. Une superbe semaine de la part de Jonathan, mais pas
suffisante pour s'imposer au général… Et oui, l'inusable Walter est
passé par là. D'une polyvalence déconcertante (4e aux bâtons
musicaux, second en surf ski), Monsieur Geyer qui a visiblement
récupéré d'un été éprouvant, règle tout le monde au classement final.
Quant au team Forcefiel, il place deux représentants sur le podium du
surf ski (kayak), remporté par Thomas Zachert. Le 2 kilomètres sable,
trop méconnu en France, offre un magnifique spectacle. Grand espoir
français du pentathlon, le local Bastien Goueytes triomphe devant
Julien Lopez (Capbreton) et Fabrice Ricard, autre sauveteur
hossegorien.
Transfuge d'Albi, Julien Lopez décroche deux autres médailles
d'argent. Au sprint 90 mètres dans un premier temps, battu par
l'intouchable Clément Longuefosse, double champion de France, puis
sur le sprint court, dominé en finale par Anthony Mazzer. 

Thomas Zachert, Xavier Ledru et Walter Geyer
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Un sourire ravageur, une carrure d’athlète, un esprit sain dans un
corps sain, tel est Gary Fortune, troisième de la Molokaï cette
année. Rencontre au pied de son poste de surveillance, plage de
Malibu en Californie.

CDC : Comment as-tu découvert les courses de paddle
board ?
Gary Fortune : J'ai grandi au bord de l’océan, et j’allais tout le temps
nager. Durant ma jeunesse, je participais avec mon grand frère aux
compétitions de sauvetage côtier. A l'époque, le sprint était ma
spécialité. Je surfais par ailleurs, et quand sont apparues ici les
planches de rescue saving, j'ai immédiatement accroché. J'ai disputé
ma première course en 1998 et depuis… je rame. 

CDC : Tu as même créé une course ?
GF : En effet. J'ai fondé en 2004 la Malibu Downwinder, une course de
7 miles ralliant Leo Carillo à State Beach. Les bénéfices servent à la
formation des sauveteurs en herbe.

rencontre
avec Gay Fortune
Lifeguard à Malibu et rameur hors pair
Texte && pphotos Lorène Carpentier
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Le longboard 
est éternel
Qu'on se le dise ! Le longboard est toujours vivant en 2007
et même en très bonne santé. Cette longue planche a
accompagné les débuts du surf, alors que les shortboards
n'existaient pas… Puis, la déferlante des planches plus
courtes, plus maniables et plus radicales a considérablement
changé la donne. Et pourtant, près de 40 % des riders de la
planète, glissent encore sur un longboard. Comment
expliquer une telle résistance ?

Deux groupes de longboarders se distinguent : les traditionnels ou soul
surfers, dépositaires du style gracieux des années 1960, et les

mondiaux masculins
au Costa Rica 
Texte Teia Maman & Bruno Magnes

Photos Laurent Masurel

modernes ou new school, qui intègrent des manœuvres plus radicales,
comme les aerials. Au fil des ans, certains deviennent adeptes des deux
tendances. 
Le longboard est arrivé à maturité. Quelques magazines lui sont dédiés
dans le monde, et les vidéos de longboard se multiplient, mais
beaucoup estiment que c'est insuffisant, compte tenu du nombre
impressionnant de pratiquants. Laurent Masurel, vidéaste et
photographe sur les principales épreuves, confirme : " Le longboard n'a
pas la place qu'il mérite. Pourtant, cette discipline s'avère souvent plus
esthétique que le shortboard. La double approche du longboard (new
school et soul) fait la richesse actuelle de la discipline, qui s'appuie à la
fois sur la douceur et le dynamisme. J'espère que le championnat du
monde masculin se déroulera un jour en France ou en Europe, afin de
promouvoir ce sport sur le vieux continent. Seul le Brésil possède son
circuit pro ".  

longboard ssession
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le prochain numéro
en mars 2007
A la rencontre des sauveteurs
français en Australie,
qui à l'image de Perrine Le Rhun, passent plusieurs mois
dans l'hémisphère sud pour progresser.

Portrait de Walter Geyer,
avant l'Ocean Man, seconde édition de l'Ironman géant 
sur la côte sud des Landes

Retour sur les compétitions 
de bodysurf à Hawaï,
et dossier spécial sur ce sport pratiqué par des millions d'adeptes

Escale à Gilmore, 
en Nouvelle-Zélande,
pour les mondiaux de wave ski

Détour pas Sunshine Beach,
théâtre du Noosa Festival de longboard

dernière eescale
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